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á. Si les lursiens se mettent eux aussi
a© faire de la typographie allemande,
suisse²que va devenir la typographie
latine ? (VoirYves Perrousseaux,
Mise en page et impression, p."áâ.)

3. Voir notamment II, ðã.

4. En "æòä,Walchin prëpara une
encre sympathique a© base de sels
de cobalt et de bismuth. Selon
le Dictionnaire de l'Acadëmie, il s'agit
d'une encre û dont la trace, invisible
sur le papier, n'appara|ª t que sous
l'action de la chaleur ou d'un produit
chimique (p."æð"). ý

û Lure info ý åâ

û Pour juger d'un contraste entre deux couleurs, soumettez la
question a© votre photocopieur² Lettres noires sur fond rouge
ou l'inverse : vous obtenez un bel aplat; lettres noires sur fond
blanc ou l'inverse : votre copieur vous restitue une image tre© s
lisible. ô Ne donnez pas plus de peine a© votre lecteur qu'a© votre
photocopieur Ã. ý

Le texte est composë sur quatre colonnes avec le meª me inter-
lignage, sans dëcouvert aux alinëas et sans blanc additionnel entre
les paragraphesÄ. Malgrë cela, pas une seule ligne n'est alignëe par
rapport aux autres. Pour parvenir a© ce rësultat, croyez-moi, il faut
vraiment le vouloir et aimer se compliquer la vie.

N'importe quel dëbutant aurait utilisë le cadre de fond de page
comportant quatre colonnes ëgales et trois gouttie© res de meª me
valeur. Le texte aurait coulë dans lesdites colonnes sans proble© me.
Ici, pas une seule colonne n'est alignëe par rapport aux autres. (Aé
condition que la hauteur de l'illustration ne corresponde pas a© un
nombre exact de lignes de texte courant, seul ceux de la premie© re
et de la deuxie© me colonne pourraient ne pas eª tre en registre.) Et la©
j'insiste, il faut vraiment le vouloir. Je ne vois qu'une explication a©
cela : l'opërateur a tracë quatre cadres puis les a cha|ª nës, en prenant
bien soin (!) que leur origine di¡e© re chaque fois de quelques dizie© -
mes demillime© tre. Ce qui signi¢e que ce dernier ignore qu'il existe
une grille magnëtique permettant de placer cadres et graphiques
avec prëcision; a© moins qu'il ne sache pas la paramëtrer (?).

La reproduction du bas de cette page (ci-dessous) permet d'ap-
prëcier le phënome© ne et la qualitë de la composition (voyez notam-
ment la deuxie© me colonne, dernie© re ligne).

Autre chose peu banale : le lecteur cherchera dësespërëment la
suite de l'article : etc... [?] Lure? le point fort du gra-. Je ne sais s'il
manque beaucoup de texte, mais s'il ne s'agit que de deux ou trois
lignes, il me semble que le blanc de dëbut de colonne pouvait eª tre
diminuë d'autant sans nuire a© l'ëquilibre de cette double page.

Comment cela a-t-il pu se produire ? Tre© s certainement en
suivant le type de procëdures qu'Yves Perrousseaux indique dans
son manuel Å ou dans les cours qu'il donne a© l'Eè cole de Lure²

Maintenant, la suite du texte n'a-t-elle pas ëtë imprimëe a© l'en-
cre sympathique Æ ? Il y a peut-eª tre la© un coª të ludique qui m'ëchap-
pe (!). En e¡et, de nos jours la grande idëe est de faire participer les
gens. Dans ce cas, pourquoi ne pas faire coopërer les lecteurs a© l'im-
pression ? Mais alors, pourquoi ne pas s'eª tre inspirë des û livres-
atelier ý et, comme ils l'auraient fait :
� prëciser a© quelle tempërature doit-on chau¡er le papier ;
� fournir le ou les produit(s) chimique(s) nëcessaire(s).


